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Note sur le sex-ratio de occophagus scutdCaris DA iA/~AN

(Hytn. Aphellnidae) .

S'il r°si bi'ii admis que la plupart dès Hyménoplèr : s se
reproduisent à l ' instar de la reine d'Abeille, suivant le méca-
nisme de I'hapiodiploidie : les neufs ruin fécondé, donnen t
naissance a des mâles et ie-s fecondes évoluent en femelle s
moins bien entubes sont les modalités de reproduction d e
certains représentants de la famille des Aphenilidae•, e n
particulier les espèces appartenant au genre (oeeophugus .
En effet chez ces espèces, l'habitus larvaire est différent
suivant qu'il s'agit d'une larve femelle ou mâle Dans l e
premier cas, la larve se développe en parasite taire d e
cochenilles non diaspines tandis que dans le second la larv e
évolue en hyI crparasïte de certaines larvés de iidcrohytné -
noptères, voire des larves de sa propre espèce . Dans c e
dernier cas, il s'agit d'un autoparasrtisnie qui peint deveni r
obligatoire exp . Coccophagus seutellaris DA [(MAN .

- l N .A .T . (Tunisie )
Communication présentes a is Quatnéinn réunion au groupe d etravail (Cochenilles et aleurodes des agrumes» de la SROP/OïI.,B ,
Antibes, 20-25 septembre 1976 .
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NOTE SUR LE SEX-RATIO DE C'OC'COI'llriGUS SCIPTE'LLARIS
DALMAN (IIYM . APHELINIDAE )

A . JARRAY A
Fruits, oct . 1977, voi . 32, n°10, p . 607-610 .
RESUME - En laboratoire, la femelle accouplée da C. scuteilart s
DALMAN peut se comporter à la fois comme parasite primaire d e
diverses espèces de cochenilles léëanines et parasite secondaire des
larves de sa propre espèce . Dans le premier cas ses oeufs donnent
naissance à une descendance femelle et dans le second à une
progéniture mâle, mais cette faculté est atténuée compte tenu de s a
tendance tres marquée a se comporter en parasite I aire . Il en résulte
une prédominance constante du sexe femelle.
Il en est de même dans les conditions naturelies et ce en dépit de
la presence des femelles vierges dont la ponte évolue exclusivemen t
en mâles ; mais en raison sans doute de l'émergence simultanée de s
deux sexes, les femelles non accouplées doivent être rarissimes et de ce
fait leur incidence sur le sex-ratio est négligeable .

L'on Kilt se demander alors si la produeti+ ., ; de males
aux dépens d'une fraction de la descendance femelle n'es t
pas de nature à réduire le pouvoir d'expansion de l'espèc e

ou snnplemciit traduit une aulcrregulalion au sens défin i
par ZlNNA (1961) .

1)aus la note présente nous avons cherché à évaluer pa r
des observations de laboratoire et de terrain, l'importanc e
de cet autoparasitisrne et partant sin impact surfa dynami-

que de population de C . seul abris .

MATERIEL ET METHODS

C. scu.telluris se multiplie assez facilement en laboratoire
à une température de 25 2 et une humidité relative d e
65 p. eerit ± 5 sur la cochenille plate : Coccus ltesperiduua
1 . . Celle . ci étant élevée sur Cucurhita sp .

A leur émergence, les adultes de Coceuphagus sont gardé s
darts des boîtes en (ratière plastique de 37 inm de diamètre ,
munies d'un couvercle grillagé .



Ces adultes reçoivent une nourriture à base d'une solu-
tion miellée .

Cette façon de procéder permet . suivant le protocol e
expérimental, de réaliser à tout moment des contamination s
ponctuelles et périodiques en se servant de femelles fécon-
dées et d'âge connu .

Pour l ' évaIualion du sex-ratio dans la nature, nous avon s
gardé dans des éclosoirs, des échantillons de Vleserubryau-
themurn sp . infestés de Puleivaria rnesemhryaatherui VAL-
LOT dont certains individus sont apparemment parasités .
Les adultes ne tardent pas à en sortir . Ils seront récoltés a u
fur et à mesure de leur éclosion et classés suivant leur sexe :
le mâle possède un scutellum comme d'ailleurs le reste d u
corps, de couleur noire alors que le scutellurn de la femell e
a une coloration jaune oranger (FER RIERE . 1965) .

RESULTAT S

En laboratoire :

Ayant précisé dans un travail récent (j \RIi&YA, 1975)
que la femelle de Coccophagus dépose pratiquement dan s
des conditions égales par ailleurs (femelle âgée de 4 jours
n'ayant pas encore pondu, durée de contact : 1 h) la même
quantité d'oeufs lorsqu'elle est pourvue de 2, 4 et 8 hôtes
non contaminés, nous avons cherché à savoir si son compor -
tement différait quand elle est arise en présence :

- de 4 cochenilles saines (série A) ,
- de 2 cochenilles saines et 2 contaminées (série B) .

Au niveau des hôtes contaminés et en raison de l'âge des
larves s ' y trouvant (7 - 9 jours) la femelle de Coccophagu s
ne peut se comporter que comme parasite I I aire et les oeufs
émis seront par conséquent à destinée mâle (cf . travail cit é
en référence) .

Après une heure de contact on procède à la dissectio n
des deux séries de cochenilles, les oeufs dénombrés dan s
l ' une et l 'autre sont consignés dans le tableau 1 .

Fruits - vol . 32, n°10, 197 7

Il ressort de ce tableau que :

1) la femelle accouplée de Coccophagus est capable d e
déposer à la fois des oeufs dans la cochenille et dans la larve
de sa propre espèce (femelles de la série «B» n°4, 5, b, 9 e t
10) ces oeufs seront à destinée femelle dans le premier cas
et à destinée mâle dans le second ;

2) la femelle accouplée de Coccophagus dépose davantage
d ' oeufs lorsqu'elle est pourvue uniquement de cochenille s
saines (série «A») . Il s ' ensuit que la présence simultanée
d'hôtes sains et contaminés avec comme conséquence une
alternance dans le comportement de ponte de la femelle ,
loin de stimuler la ponte, l'inhibe partiellement .

3) lorsque la femelle a le choix entre cochenilles saines e t
parasitées (série «B»), elle exerce une action de discrimina-
tion en faveur des premières se traduisant à leur niveau pa r
une ponte significativement plus élevée .

Ceci montre bien que la femelle accouplée se comporte
fondamentalement comme parasite 1 aire . Son comporte -
ment d'hyperparasite bien qu'elle en soit capable, n e
louche qu ' une faible fraction des larves femelles (18 sur
158) . Il importe de noter que cette fraction aurait été plu s
importante si la femelle répartissait d'une façon régulièr e
sa ponte (31 larves contaminées correspondant à 31 oeufs
émis) mais en raison de l'imperfection de son pouvoir d e
discrimination elle a tendance à retourner à l'hôte déj à
piqué avec pour conséquence un superparasitisme des larve s
femelles .

Dans les conditions naturelles :

Dans la nature on peut évaluer le taux d'autoparasitism e
en établissant le sex-ratio dans la mesure où les ruâtes s e
développent exclusivement en hyperparasites des larves d e
leur propre espèce . Mais il serait difficile de préciser dan s
cet autoparasitisme, la part qui revient aux femelles ferti-
lisées et celle qui est imputée aux femelles vierges .

Notons tout de suite que la proportion de celles-c i
ne dépasse guère 4 p . cent dans les conditions d'élevage o ù
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TABLEAU 1 - Relevé de ponte dans cochenilles saines et parasitées .

Répétition 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 total d'oeufs pondu s

Série «A»

	

IRA es sains

	

1 1 0 1 0 5 4 9 4 13 4
2 6 0 0 0 9 6 0 10 5 5
3 6 0 10 0 6 9 13 7 2 6
4 6 0 30 0 5 4 , 6 11 5 6 21 4

Série «B»

	

Hôtes sains

	

1 7 6 24 23 7 8 0 0 6 0
2 4 0 0 0 4 11 0 0 3 0 10 3

Hôtes con -
taminés

	

1 0 0 0 2 10 7 0 0 7 2
2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 31
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les mâles sont à l'affût des femelles avec lesquelles il s
s'accouplent presque instantanément . Il est vraisemblabl e
qu'en plein champ et pour des raisons développées plus loin ,
il n ' en soit pas t'es différent .

Qu'elle soit l'oeuvre des femelles fertilisées et ou vierges ,
la production des mâles serait selon FLANDERS (1964 )
sous l'influence de certains facteurs entre autres la densit é
de l'hôte .

N'ayant pas pu donner une valeur chiffrée de cette der-
nière nous avons néanmoins fait des prélèvements à partir
de deux localités où le taux d'infestation du mesernbryan-
thernurn sp . par la pulvinaire : Pulvinaria nuesernbryanthent i
VALI,OT n'est pas comparable : il est nettement plus
faible à Villefranche qu'à Vallauris . 11 importe d'ajouter
aussi que la plante hôte se trouve sous forme de plages
compactes dans la seconde . 1,e nombre de Coccophagus
récoltés dans l'une et l'autre à partir de nos éclosoirs sont
indiqués clans le tableau 2 .

Ou petit y remarquer que :

1) le sexe femelle est toujours dominant aussi bien à Ville -
franche qu'à Vallauris ;

2) I " apparition des femelles est constamment accompagné e
d'une émergence de mâles (excepté le 11 .10 .1974) .

Si le premier point vient confirmer les résultats de labo-
ratoire (voir précédemment) le deuxième point appelle e n
revanche la remarque suivante : l'émergence simultanée des
deux sexes implique que le développement préintaginal d u
mâle soit plus rapide que celui de la femelle, compte ten u
du fait qu'il y a ait départ une avarice d'au moins de cinq
jours entre l'émission des deux types d'oeufs, périod e
nécessaire à la réceptivité de la larve femelle (JAR RAYA ,
1975) .

Par ailleurs, la sortie concomitante de deux sexes est d e
nature à augmenter la probabilité de leur rencontre et pa r
la rnèrne à diminuer la proportion des femelles vierges . Cette
probabilité serait d'autant plus grande que la densité de la
cochenille-hôte est plus élevée avec pour conséquence, un e
réduction dans la production des mâles (10 p. cent à
Vallauris et 30 p . cent à Villefranche, différence hautemen t
significative) .

DISCUSSION ET CONCLUSIO N

A l'inverse de l'abeille chez laquelle la production de s
mâles est, dans les conditions habituelles, l 'oeuvre de la
reine, chez Coeeophagus scutellaris, cette tâche est dévolu e
normalement aux femelles vierges comme c'est le ca s

TABLEAU 2 - Relevé de sortie de C. scutellaris .

LOCALITÉS -4- VILLEFRANCIIE VALLAURI S
Date, de sortie en jours sexe femelle sexe mâle sexe femelle sexe mâle

16 .9 .74 2 1 - -
17 .9 .74 18 3 - -
18 .9 .74 15 3 - -
19 .9 .74 9 4 - -
20 .9 .74 18 4 - -
21 .9 .74 9 1 - -
22 .9 .74 3 4 - -
23 .9 .74 5 2 - -
24 .9 .74 1 1 - -
25 .9 .74 3 3 17 2
26 .9 .74 - - 70 2 3
27 .9 .74 4 5 118 2 9
28.9 .74 - 150 30
30 .9 .74 - - 50 1 3

1 .10 .74 5 3 50 9
2 .10 .75 - - 119 6
3 .10 .75 - - 42 6

10 .10 .75 5 t - -
11 .10 .75 6 0 - -
13 .10 .75 16 1 - -

Total 119

	

1

	

36 631 12 4
sex-ratio 0

1 47 30,2 19,6



d'ailleurs de la plupart des hyménoptères parasites . Ce qu i
caractérise C . scutellaris c ' est que la femelle peut, elle aussi ,
y contribuer du moins dans les conditions de l'expérience .
Mais la quantité d'oeufs à destinée mâle émis reste faible e u
égard à celle d'oeufs fertilisés . La présence d ' hôtes contami-
nés favorables au dépôt de l'oeuf mâle a donc pour effet d e
réduire la capacité de ponte de la femelle ; cette réductio n
serait consécutive au déclenchement d'un mécanisme qu'i l
serait intéressant d'élucider . Mais on peul souligner déj à
que ce comportement est différent de celui de C. ochraceus
HOW . dans la mesure où cette dernière espèce dépose d'un e
facon facultative des oeufs à destinée mâle et les oeufs à
destinée femelle suivant la densité de l'hôte (FLANDERS ,
1962) .

Rien de tel chez C. scutellaris chez lequel l'émission
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d'oeufs mâles ne paraît pas être liée à la densité de l'hôte e t
le sexe-ratio demeure constamment en faveur des femelle s
La variation de cc dernier dans les conditions naturelles
serait par conséquent l'expression des fluctuations affectan t
la proportion des femelles vierges, qui seraient elles-mémes
liées à la densité de l'hôte . Plus celle-ci est élevée, plu s
nombreux sont les accouplements et moins il y aurait d e
femelles non fertilisées . Ceci est d ' autant plus probable qu 'i l
y a émergence simultanée des deux sexes . A la limite, si
toutes ces femelles étaient fécondées, une production d e
mâles n'en serait pas moins assurée et ce, grâce à l a
faculté qu 'a la femelle accouplée de parasiter une fractio n
de sa propre descendance . Cette possibilité à laquelle a
recours dans certaines conditions la femelle fécondée d e
Coccophagus, apparaît en définitive comme un moye n
d'assurer la pérennité de l'espèce .
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SUMMARY

On the sex-ratio of Coccophagus scutellaris DALMA N
(Hym. Aphelinidae) in the laboratory, the mated female
of C . scutellaris DALMAN can behave simultaneously a s
primary of diverses species of lecanine scales and as
secondary parasite of larva of its own species . The layed
eggs give female offspring in the first cas and male offspring
in the second, however this ability is attenuated takin g
into account its very marked tendency to behave as prima-
ry . As a result the sex-ratio is always in favor of the female .
It is the same in natural conditions despite the presence o f
virgin female which lay male eggs only ; but because of th e
simultaneous emergence of both sexes the unmated female
must he very scarce and the incidence on the sex-ratio i s
negligeable .

RESUME N

En laboratorio, la hembra de C. scutellaris DALMA N
puede cornportarse a la vez como parâsilo primario de
diversas especies de cochinillas lecâninas y parâsito secunda-
rio de las larvas de su propia espccie . En el primer caso su s
huevos dan nacimiento a una descendencia hcmbra y err e l
segundo a una progenitura macho, pero esta facultad e s
alenuada teniendo en cuenta su tendencia muy marcada a
comportarse en parâsito primario . Rcsulta de cllo u n
prodominio constante del sexo femenino .
Lo rnismo ocurre en condiciones naturales y esto a pesar d c
la presencia dc hembras vfrgenes cuyos huevos evoluciona n
esclusivamente en machos ; pero sin duda debido a la
ernergencia simultânea de los dos sexos, las hembras no
fecundadas deben ser rarisimas y por cllo su incidencia sobr e
el sex-ratio es minima .
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